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son choix. Elle s’est inscrite à 
une session de formation. Le 
canal pourrait lui offrir l’op-
portunité de travailler pro-
che de chez elle », poursuit 
la chargée de mission.

Après des années de ges-
tation, le chantier se lance et 
les besoins en formation 
sont larges, afin que les op-
portunités d’emploi profitent 
réellement aux Oisiens. 
« On va entamer en mai une 
session de formation sur le 
métier de coffreur bran-
cheur. Après cette semaine, 
plusieurs demandeurs 
d’emploi ont franchi le pas », 
conclut la chargée de mis-
sion, qui prédit un pic de re-
crutement sur le chantier 
d’ici un à deux ans. Depuis le 
début des recrutements, 
37 personnes en situation de 
réinsertion ont aussi été en-
gagées sur le chantier. n
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dû organiser une semaine 
des métiers du canal, du 
14 au 18 mars, dans plu-
sieurs villes de l’Oise, afin de 
faire découvrir ces postes et 
les rendre attractifs aux 
yeux des candidats.

Pic de recrutement 
d’ici un à deux ans
« Notre objectif était de don-
ner de la visibilité sur ces 
métiers liés aux travaux pu-
blics. Plus de 420 deman-
deurs d’emploi ont pu ren-
contrer des entreprises », 
résume Valérie Sagan, char-
gée de mission à la direction 
territoriale de Pôle emploi 
dans l’Oise.

« En reconversion profes-
sionnelle, une demandeuse 
d’emploi est attirée par le 
métier de conducteur d’en-
gin. Elle a pu tester la con-
duite d’une pelle hydrauli-
que, ce qui l’a conforté dans 

UN PROJET XXL, un calen-
drier de travaux courant sur 
plusieurs années et… des 
milliers d’opportunités 
d’emploi. Xavier Bertrand 
(LR), président de la région 
Hauts-de-France, table ainsi 
sur 30 000 emplois lors de 
la mise en service du canal 
Seine-Nord Europe. Pour la 
période de travaux, les en-
treprises auront besoin de 
main-d’œuvre : environ 
3 000 postes seront ouverts, 
notamment dans le Com-
piégnois et le Noyonnais, 
puis près du double « au 
plus fort du chantier » selon 
la société du Canal Seine-
No rd  E u r o p e ,  m a î t r e 
d’ouvrage.

Ferrailleurs, soudeurs, 
conducteurs d ’engins 
de chantier… Voilà les corps 
de métier principalement 
demandés. Face aux be-
soins, Pôle emploi a même 

a
On parle de ce projet 
depuis tellement 
longtemps, certains 
de nos concitoyens 
ont cru que ça n’allait 
jamais arriver
PASCAL LEFÈVRE,
MAIRE (SE) DE PIMPREZ
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de Ribécourt-Dreslincourt. 
Sur les deux communes, des 
quais de chargement respec-
tivement longs de 200 mè-
tres et 150 mètres sont en 
cours de construction.

À Ribécourt-Dreslincourt, 
depuis le début du mois, une 
grue aligne ainsi les palplan-
ches, c’est-à-dire des poutrel-
les d’acier hautes de 12 mè-
tres, chargées de retenir les 
terres et de rendre étanches 
les parois du futur quai. « Il y a 
une première étape de préfo-
rage, puis les palplanches 
rentrent dans la terre par un 
procédé de vibration », dé-
taille Lyna Poveda, la directri-
ce du territoire Compiégnois-
Noyonnais. « Elles seront au 
contact de l’eau, on les conçoit 
naturellement plus larges 
pour faire face à l’érosion », 
complète Frédéric Arnold.

Des zones délimitées pour 
préserver les espèces rares
Ces quais serviront au futur 
tracé une fois le canal latéral 
de l’Oise élargi. Ils auront une 
double fonction lors de leur 
mise en service d’ici deux 
ans : permettre le chargement 
en matériel des barges sur le 
reste du chantier afin de limi-
ter la circulation automobile, 
servir aux entreprises lors de 
la fin des travaux du secteur 1, 
prévus en 2027 et estimés à 
349 millions d’euros.

D’ici là, le calendrier des 
grands travaux se poursuivra 
à l’automne avec la construc-
tion de trois ponts sur le tracé 
du secteur 1, un creusement 
du lit de l’Oise et le début des 
aménagements de la future 
écluse de Montmacq en 
2023, qui permettra le fran-
chissement d’une « marche » 
de plus de 6 mètres.

Face aux bouleversements 
écologiques engendrés par 
cet immense chantier, Frédé-
ric Arnold assure récréer « au 
moins l’équivalent de ce qui a 
été détruit ». Plusieurs zones 
ont été délimitées pour pré-
server les espèces rares et li-
miter la propagation des es-
pèces invasives. Comme à 
Chiry-Ourscamp, où des mil-
liers d’arbres ont été plantés 
en mars 2021, 165 hectares 
sont dédiés à « compenser » 
l’impact environnemental en-
gendré par le chantier. De 
quoi tenter de sauvegarder les 
170 espèces protégées réper-
toriées sur le parcours. n

recteur du secteur 1 à la socié-
té du canal Seine-Nord Euro-
pe, maître d’ouvrage du pro-
jet .  Les aménagements 
terminés, la circulation des 
péniches pourra aller jusqu’à 
20 km/h, contre 10 km/h ac-
tuellement. »

Les échéances vont 
s’accumuler jusqu’en 2027
Alors que des fouilles menées 
par l’Institut national de re-
cherches archéologiques se 
tiennent sur différentes com-
munes, les habitants de Pim-
prez et de Ribécourt-Dreslin-
court voient désormais 
débarquer les premières 
grues. « Ça a créé de la curio-
sité. On parle de ce projet de-
puis tellement longtemps, 
certains de nos concitoyens 
ont cru que ça n’allait jamais 
arriver », indique Pascal Lefè-
vre (SE), maire de Pimprez.

« On ne peut qu’être satis-
fait que les travaux commen-
cent, on en parle depuis des 
dizaines d’années », renchérit 
Jean-Guy Létoffé (DVG), édile 
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À LA VUE des gilets orange, 
des casques de chantier et des 
ouvriers, il s’est arrêté, com-
me pour confirmer une intui-
tion. « Qu’est-ce que ça va 
être ? Le canal Seine-Nord 
Europe ? Je m’en doutais, c’est 
un sacré travail. » Et, sans at-
tendre de plus amples expli-
cations, ce cycliste s’en est al-
lé. Quatorze ans après la 
déclaration d’utilité publique, 
alors que des travaux prépa-
ratoires se sont tenus sur plu-
sieurs communes depuis 
l’automne, le chantier sur le 
tracé du futur canal Seine-
Nord Europe (CSNE) a — enfin 
— débuté dans l’Oise.

Près de 107 km de voies 
navigables à grand gabarit 
doivent, à terme, relier Com-
piègne (Oise) à Aubencheul-
au-Bac (Nord) pour permettre 
le passage de péniches lon-
gues de 185 mètres et larges 
de 11,40 mètres et pouvant 
contenir plus de 4 400 tonnes 
de marchandises. Et, si la 
densité de circulation ne bou-
ge pas (30 bateaux par jour), le 
canal accueillera des barges 
plus grandes.

Divisé en quatre secteurs, 
le fameux « chantier du siè-
cle », d’un coût global de 
4,5 milliards d’euros, a débuté 
sur une première partie du 
parcours, reliant Compiègne 
à Passel (18,6 km).

« Cela fait plusieurs années 
que le territoire s’apprête à 
accueillir le canal. C’est un 
tronçon qui n’a pas besoin 
que le reste du canal soit 
construit pour fonctionner, 
expose Frédéric Arnold, le di-

60 | Après des aménagements préparatoires à l’automne, les premières grues investissent les communes de 

Pimprez et Ribécourt-Dreslincourt afin d’y construire des quais. Cette fois ça y est, le « chantier du siècle » a démarré. 

Les grands travaux du canal 
Seine-Nord ont (enfin) commencé

Soudeurs, conducteurs... des milliers d’emploi à la clé

L
P

/
O

C
T

A
V

E
 O

D
O

L
A

Ribécourt-Dreslincourt, lundi 21 mars. Depuis le début du mois, 

les travaux de construction d'un quai de 150 mètres ont débuté. 
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